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Il a été témoin des généreux sentiments.qui les, animaient, lorsqu'ils s'imu
molnient pour leur prochain,. cicun d'eux pouvnnt dmCe avec l'Apôtre
Pour moije donnerai très-volontiers tout ce que jai et. je me dincrai cnco-
re moi-mêmne pour le ' alut d ses âmes. Daigne le Seigieur dans sa bonté

et en considération d si' généreux dévouiemîîeîît épnrgner le brebis, après
avoir ninsi frappé les Pasteurs. C'est le vou que toLs fmomnis de tote

]!ardeur de notre a£ne : et fasse le ciel qu'il en soit naîsi.
Mais n'oubliez pas N. T. C. F. que pour nous rendre Dieu favornble, il

faui faire de dignes fruits de pénitence. Pour cela eravez bien avant d.lt:

vos cœurs ces recommandations quleNois vous faisons de sa part 1' . Rn-
trez sérieusement en vous mêne, et ex. minezbien devant Dieu i votre mon-
science vous rend-ce témoignage qu'en vivant consnie vous avezveern j1ui.
qu'ici vous seriez tranquilles au moment de in mnort.. 2 a . Metîez nu plu-tôil
ordre aux affaires de votre conscience en faisant une bonne confession et Cn

.rêparant les torts faits au'iu'clhaîi ; car coninie dit Si'. Auguistin, le pèltcé
ne saurait être pardonné, si lon ne restitue point.e bien main<qu3is. 3 . -
parez les fautesde .votre vie passée par d'abondantes numònes, que vous
prodiguerez selon votre moyen.: Si vous avez beaucoup, donnez benucouîp
et si vous avez peu,donnez peu, [nais de bon ccSur ; car nmô il-cavre du
péché et de la mort étaeinelle. Les beaoins tles pai vres sont grandsN. T. C.
F. dans. m,e temps da caalrnité; et si Di u n'en a pitié ils seront elicorie

plus rang dans quelque temps. A cette fin Nous désrans qu'il sc fasse
clans les diverses Eglises de cette ville. des quèies pour le souIagenu!nt der:
malheureux, aussi souvent qu'on le jugera nce.aire. et dan% la ville même,
afin.que Pon se prépare d'avance àsoulager ecacemnit les aivres 1 endant
.la saison d'hiver qui pourrait bien être cette année p!îi rigoureuse uci'à lor-
dinaire. à cause de la grande misère que la calamité régnante va nécessaire-
metgz produire 4 a .. Entin mefez-vous sou' la protection de Marie; et priez
la de vouloir bien préserver cette ville et tout ce diocèse do fléau redoutabb
quinous menace. Que chacun de nous en suivant les riges de la prudence
et en consultant son directeur, fasse à cette augiuisto Patronne le., pro:nese.s
qu'il jugera devoir lui être plus agréables, our mettre sa fiinille à l'abr dl.
la. contasion.

Pour nous, qui sommes le père des Conmunautes et de lous les fidèîles
ronflés à nos eoine. nous renouvelons ici publiquement et soleiielenti le
vou que nous avons fait dan Pintérieur de notre coeur, pour pré-.crve r de 
tant.de malheurs la grande famille que Nous a donnée le Seigneur. et qui oýt
si. chère à notre cœur. " O divine Mlarie, je me prosterne' I'mnîblen.ea:t 1
vos pieds, pour vousl protester, dans la sinciriré de mon âme ique je suis
le dernier de vos serviteurs.; et que je ne inric pas même de porier ce g'o-
rietrx nom. vous ayant été jusqu'ici si peus fidèle ; et n'ayant jàimais rien fait
(tui fu:t digane Le vous.

C Toute fois reconniaissant que vons êtes une mère pleine de liaté, et que
vous altliez à faire du bien àceux qui ont les plus pauvres et les plus mi-ê-
rables je vous coujure avec toute la confiance que m'inspire la pensée d-1
votre Coeur de Mè.-e, ce faire rerser la cntauiîité qui règne dans le clergé et
les comuniinuiés de ce dliocêèe, et de préserver de et-e funeste co:ntaguîIn
lut le peuple confié à aies soins. Je confes-e humblimeint que nous mtocri-
ton.s tous d'ètre traités aver- la dernière rigueur à cause de nos péchés, et de
notre impénitence. Mainms souvenez-vous que le plus Ar moyen de faire éeln-
ter votre grande miëséricorde est de nous obtenir-le pardon de nos inniinbrn-
les iniquités.

" Je compte.tellement sur la grâc- que je reclame en ce moment de votrc
bonté q.ie je ni'eîîumunge pour vols en témoigner tout m-a reconnauie:înnec, a
travailer de toutes nies forces et tout le reste de ma vie à vous faire conniai-
tre, auner et strvir dans toit ce diocèse, qui e.t à vous d'une manière si spé-
ciale, ci pourlcquil nous avez ijéjà tant fait, comme preuve de la protection
si visible, que vous vou!ez bièr, lui accoaler. -

" Je n'engage inrticuliéreient et par -c&en à faire.touis mes efforts pour ré-
tablir le pieux pélérinace dle JNofre Drunc de Bonsecoour3. qui par le malheur
des temlip. n'est p!us ce qu'il fût autrefris, je sa-i ue de tout temps vous avez
aiié à étre appaée-dans cette ville le Seoours des chréliens:. luri/ium
chri.stinorum.. C'est ce qui attestent1es prodige qtue nouh avez daigné olié
rer daits celle vénérabe chliapelle que vous I.ftiretit fos père,. Il V :llaient
ces . religieux ainié:res avec. une nié té tendre. qui leir méritait votre p rotae-
lion. Hélas: Nous avons-beaucoup dégénéré de cette dévotion ii le., at-.
tachait ...voare service et Plglisesitils fréquentnient avec tant de ferveur
est dleveunue coamm.e déserte pair notre coupable, indifférence. C'est pour ce.
la sans.doute que Nous.avons mérité de perdre cette célèbre image qlui fai.
sait le plus bel ornement de notre sanctuaire.-

" Vous réparer -ette négligence.qui à dû iffliger votra.bon ,eur,je prends
Pengngement de, ni'erplver de mon mieux à établir, dans.le lieu quevcous
a.vez bien vi;uilu -vous-imêCme chiotisir, ce que j'ai vu avec tarit d'édification
dans.Planie min k. c'est-à-dire, le concours continuel de pieux fida!esvi-
sitint u~n lie. cosacré à .votre honneur. Là- vous recevez les hommages dee
pieux péleritis, et vous présJcrez à touacs leurs affaires.temporelles qui se
f-cront sut, vi *yeux. Vous-les bénirez; afin qu'ils ne commettent ancune
iul;z cet le ru-he qui. partagent avec les pauvrèe les biens de ce monde.

-A. la ace de-ceîe -ninag Sainte que nos pères vénérèrent -avec tarit île
respect, lii en:punition de notre indévotion a disparu.de votre temple,dni-
gnez recevoir la statele bronze dors, que j'li fait faire -à Paris ; et qui a
àté sornelement bénite à 'au:el de !'Arcliiconfrérie.dans PEglise qui vous
e;t.dédiée sous le Thrc de_-Xotre-Deme des Viclore.-

" Sous uneispirtition.qui vileminet venait die vouIîs, j'ai riit graver-
sur le igdestal, ctte dévout inivoction que vouts adresse PEglise:r
pro popeulo, interrenipro clero, et qtîi .est en -e tritîl nmmîeîonl c.omine le cri,
,de notre douleur et 1 éla lu die noire cSur pour obtemr votre sedctrs l: ns no-
re pressait besoin.. Cette hngŽ ai tr à la postérité la plus re(.flie quo.
vous aviez encore îinie foi.: montré. qie vous étiez vr1iimnent lnotre Miière.

Poiirlue-cette insigtie fiaeîur.ie s'elice jamais iu souvenir îles Iabi-
tanis de cutte ville et de ce dicse,je vo'us promîtiets il'expoer,lals ce sanc-
ti:îdre loù voulm avez établie votre de tre, en ce voto, lis laiieat répré--
saint le Typ/ens eetrhat entrer en ete vi.l, niais arrêté à.la iurie par-
voire plissa tite pîroertio.

4 C'e:.t à la faee le tout ce ays, et ei préseice de itos, fi-ères r éparés qui.
hélas ! tie niseent pis cîombiin vous étes bonne et puissIante, que je
prends cet engneent. Il y vnl donc de votre honneur et le otrC.gloire à
exu ce vtle ii e o lel. C'est vraiment ut ie occasion biei favorable-
de prouver: qu'on ne vous invoque jalmnis ei vain.

o O Sainte Malrie. seCoirez vos maiihs naheureux : m-z ceux qui sont
faibles, rhamie ceux qui sont iiies dan:e -le service i DliLii : priez fiour
le peuple. efomlez-vus pour le cleugé îinterredez pour le, comanunnutes
colusncecs à ctr diviii Fil. Qui tous ceux qui vous honorent par leurs
coifinnces épreuvent les lieureux eillets de votre seours. Que ,'il famt en-
core de nouvelh.s victimes conjirer le dt'eep:e r IfYrande ie je lui fais
le tott iioi-mneine. ïMais de gràue qu'il épargte son peuple. Parce .Do-
mile populo 1uo.

I Fait et pasé à Ville Marie le treize août îmille- lunit-cent-quara nte sept
Sern- ia Pré sentle Lettre Past raile lue nu lîrûae lie otre Cathlié e et à cc-
lii d Pgle i Paroissiale, Diii ihtie pruliaiii, fête île la glorietse Assotmp-
lion le la Trè-iinte Vierge.

Donnléà MontréaI. ent notre Painla i- Episenpal, le treizième jour dit mois
l'EAi> ùt le I'anniée iiil-ltuit cena-u:1 iante-se pi.su ntle sing et sceau et

le conire-seing-ile notre Secrétaire.

-RQo EV. île Mntrónl.

SPar Monseigteur,
J. O. PAR, Clhanoiiie Secrétaire..

ACAD-'l1 E 1)IS S;l ;NC ES.
Ce serait une très-jolie Iboë assur(ment'que la ransf riation d'un mor-

veau de charbon comuiin. qui nîe coûte pmas un ceritimne, en1 tun s;ple n:lile
diam * nni qui vaudrait 500 francs ou p' us, suirimut si les fiais de l'opération
ne 'éleviiient fins à 603 franes. Eelmt cette tratrmainii se fera
un jouir ou Pauîre ; mais comiie, jsuatujouird'hrui. les chimises v ont per-
tdu leur latin, ils se pmropcsîei le prob!nie inver-e, dnt t ft solution répond à
lin liesoin social qui se fait moins gi nralem sentir. C'est-à-dire que les
voilà parvenus a tranisforner le diamat en clavrbil ; nni-is si bien charbon

i'ai moyen d'tu ne dépese de quinze ou vingt iodle francs nu ilus, on en
aurait a-ez po .r griller une côtelette.

Tout le monde sait que le idiamant ui'et que iti enrbone très-pur, et qu'il
te diMére tiu charbon noir et comîumun que par la dispos;idn Jtiérente de
ses molécules. La preuve en est ac tise depuis longlempjîs par la comtîbuts--
tio.. de ce beau cri>tal qui, à une température sullisamnuuuîcîît élevée, s50 cuin-
-Ume avec unte fanmme blette et i-parit sans résidu, cn se tran .foîrmaunnt en
ut gaz acid ca rboniquitut n jucte c, minie le fait un orceau ie -c larbon

uiagnitre ; de lus à puil ,gaux, les volunes de -gaz sont éa :: dans les
deux cas. Mais remarquez bien liue le diamant disparaît en g zéifuint:
il ne change pas île couleur ci prenant unie. foriue solide, ile uni tîlère à en-
'hisser à peu prés les amppalrenices du charbon .orJ.naire; Duer moins'était-il
refusé jusciu'iei à cette mintartmorpiios. ; mais voici que M. Jat quielain a bien
su l'y contraindre, nu mruyen de l'insirument universel des transforînations.

M. JacquiInin prend tisne pli'e de Buine.,n de cent éléments, et place un
petit dianant sphériiique d'un millimètre et demi de diamètre dans Parc brú-
lant et luiniiieux qui se développe entre les .ranes île charbon placés nux
deux pô!es. Au imoyen île quelqiies làloîincinents on cherche pour le dia-
mant et pour les pôles une certaine puosition rela:ive. lauelle étant obtenue,
on voit le dmiamatnt entrer en iieandes-cence ; il se ramollit et se partage cn .
nIsietirs feaguents qui s'écartent sans puunivoir se détacher les titis des au--

Ires ; en quielquiîes iistantt le diamant i est devenu noir et semblale atn'coka
que donne la iistilltion du charbon dîe terre. La densité aiti diati, avant
P'expérienice, étati de 3,34; aprè sa conuver.,ion en coke, elle n'est plus' que
île 2,68; ce qiii indique que, par l'eflet cldu dpéllacement ds mr, tolécuiles, leur.
diltance mutuelle a diminué d'un cinqumièmtîe. Ainsi imiodifié, le liamrnt raie
encore le verre ; ce qui lui est commun avec le èbarbori îles cornues à gauz ;
niais sa colhésion a dimi n uué à tel point qu'il se brise faicileitenit entre les,
dloigts.
- -Pous n'è pas un progrêal humanitaire de premier ordre, ce résultat n'en.

as moins une expérience fort intéressanie qui, enut parlont iautax yetux,
achève de mettre hors du doute pour les incrédules l'identité iui diamant:
avec le charbion. Si, no lieu l'enploiyer 1i pile, on soumet le diimant a la
très-liaute température dii cha liuni-a u à gaz bj'drogèòe dans une ainosphr9 -
d'acide earbonique, en, très-petu d'instants le volume s'amoindrit iut lieut de
se boursouifler, comnme dans le cas prècóente la imaisse lispraît peu 5.peu
sans résidu. Dia sa primd:de expérience, M. Jiîecqimeciutan infère lie ledia-
mant -oourrait bien n'avoir paa 'orgine ignée qu'ou lui suppo-e de soi.tat..


